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Et  envoyée  aux  84  Départemens.^ 


A /, 


Mandataires  de  la  République  , 

Des  hom  mes  du  faubourg  Saint-Antoine , section  des 
quinze  - vingts^  toujours  réunis  à leurs  frères  de  la  section 
de  Bonne-nouvelle  , paroissent  encore  à la  barre  de  la 
convention  nationale  ....  L’amour  de  la  Patrie  et  le 
besoin  de  là  paix  leur  en  font  un  devoir. 

On  cbercbe  à diviser  les  ennemis  du  trône.  Le  monstre 
du  royalisme  paraît  renaître  5 il  se  ranime  à la  torche  des 
factions  ....  il  respire  la  vengeance  ; il  reprend  des 
forces  / et  tandis  que  nous  vous  disputons  ses  dépouilles  ^ 
il  médite  notre  mort  et  sa  résurrection. 

Et  nous,  hommes  du  loaoiit,  et  vous,  qui  lui  devez 
votre  existence  politique  , au-lieu  de  combattre  cette  bête 
féroce  , nous  lui  fraiyons  le  chemain  de  la  victoire  , nous 
lui  prêtons  des  armes  contre  nous  / et  l’on  voit  des  répu- 
blicains , indignes  de  ce  nom  , s’égorger  muîuéllement  i 


( 
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et  s’oifrir  9 pour  ainsi  dire  ^ en  holocauste  sur  la  tombe 
des  rois  ? 

Et  ce  n’est  pas  ici  la  faute  de  quelques  citoyens  presque 
tous  ont  des  torts.  Entraînée  par  un  foi  acliarnement  de 
vanité  ^ la  majorité  du  corps  social  suit  aveuglément  la 
bannière  des  partis  , et  ne  voit  pas  au  bout  de  la  carrière 
ïa  perte  et' le  déshonneur  de  la  république 

Et  comment  Fétat  ne  pencherait-il  pas  vers  sa  ruine? 
L'abyme  est  creusé  par  ceux-mêines  qui  doivent  nous 
procurer  une  existence  nouvelle.  Oui , mandataires  du 
peuple , nous  aurons  ie  courage  de  vous  le  dire  : le 
flambeau  de  la  haine  brûle  dans  le  sanctuaire  des  lois  ^ 
ayez  assez  de  grandeur  d’ame  pour  l’éteindre  ; la  conser- 
vation de  la  république  est  à ce  prix. 

Il  est  même  de  votre  intérêt  d’oublier  des  ressentimens 
personnels.  Que  pourriez-vous  espérer  d’une  trahison? 
Le  feu  sacré  du  lo  août  a dévoré  les  sceptres  et  les  cou- 
ronnes ^ il  a tari  le  fleuve  de  la  corruption.  Des  fouilles 
de  chêne  et  l’estime  de  vingt-cinq  millions  d’homrnesj 
voilà  tout  ce  que  peut  desirer  l’ambition.  Et  pour  mériter 
ces  biens  , il  ne  faut  pas  abandonner  la  cause  du  peuple. 
Il  seroit  donc  absurde  de  vous  supposer  les.  amis  de 
la  tyrannie  / vos  erreurs  tiennent  à la  nature  de  l’homme: 
pour  les  réparer  , il  suffit  de  le  vouloir  5 le  peuple  est  là 
pour  vous  soutenir.  Jamais  les  tyrans  ne  parviendront  à 
l’égarer  / il  aura  toujours  pour  ses  représentans  le  respect 
qu’il  se  doit  à lui-même.  Plus  les  valets  de  l’ancienne 
‘ cour  chercheront  à vous  calomnier  , plus  vous  nous  serez 
chers;  et  dans  l’une  et  l’autre  fortune  , les  bons  citoyens 
défendront  leurs  premiers  mandataires. 

, Mais  J au  nom  de  votre  gloire  et  de  notre  bonheur  5 ne 
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fournissez  pas  des  alimens  à l’avide  calomnie  ; éclairez 
et  détendez  le  peuple.  . . . Ke  craignez  pas  les  agitations 
de  l’envie  5 soyez  , comme  nous  , au-d'^ssus  de  tontes  les 
injures  ....  N’a-t-on  pas  osé  dire  que  les  inniimes  du 
14  juillet  voulaient  deminder  rjue  Louis  X'/l  échappât 
au  glaive  de  la  justice?  Nous  , les  avocats  d’itu  ro-  ! nous, 
assez-  pm  dignes  de  notre  gloire  pour  mettre  dans  la 
b dance  les  débris  d’une  couronn*?  et  le  bonnet  de  la 
liberté  ! Cette  calomnie  atroce  ne  mérite  pas  une  réponse. 
La  Ctinvti.îicn  na lionaie'a  cru  devoir  s’ériger  en  tribu- 
nal ...  Le  bonheur  de  la  répïjblîque  tient  à l’exécution 
des  lois.  . . . Mais  dans  un  m )ment  où  les  royalistes 
ne  négligent  rien  taour  vicier  l’opinion  publique  , il  - 
importe  à la  tranquillité  générale  de  ne  pas  laisser  des 
doutes  sur  nos  senti  mein?.  Au  reste  il  est  bien  difficile 'à 
la  calomnie  d’atteindre  les  hommes  du  14  juillet.  Déjà 
nous  l’avons  dit  , et  nous  le  réiétons  avec  orgueil  ; 
Notre  justif  cation  est  gravée  snr  les  ruines  de  la  Bastille  , 
et  notre  1 éponse  sur  le  fer  de  nos  piqu.s. 


Législateurs 

Autrefois  les  courtisans  et  leurs  femmes  préseiitoient 
à la  curiosité  des  rois  les  hommes  que  les  crimes  de  leurs 
pères  , ou  leur  propre  infamie  , avoient  annoblis,  aujoiir-- 
d’hui  les  Sans-Culottes  des  fauxbourgs  présentent  aux 
mandataires  de  la  République  un  des  héros  de  la  bataille 
de  Gemmappe  j c’est  Jean-Jacques-Louis  Viez  ...  le  voilà-^ 
il  a reçu  sept  blessures  5 et  comme  ces  braves  Roinains 
qui  rentroient  dans  leurs  foyers  après  la  victo4re  ,11 
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apporte  beaucoup  de  gloire  et  peu  d^argeiit.  Nous  de- 
mandons que  la  nation  lui  fasse  payer  l’arriéré  d’un  mois 
de  sa  solde  , et  les  indemnités  qui  lui  sont  dues  pour  la 
perte  de  son  , bagage...  Il  suffit  de  faire  connaître  aux 
représentans  du  peuple  les  besoins  et  les  récoiiipenses 
qu’on  doit  aux  défenseurs  de  la  patrie , pour  ne  pas 
éprouver  des  refus. 

Signé ^ Gonchoit  j organe  de  la  députation,. 


y 


A Niort  , cliez  Jean-Baptiste  LEPRAifc-KLiES  , Imprimeur 
• du  département  des  DEUx-SEvres.  '^792. 


